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Présentation des données. 

Les données présentées sont issues de cinq années d’essais, de 2008 à 2012, et concernent 

trois fertilisants organiques du commerce : des farines de plumes hydrolysées, des protéines 

animales transformées (PAT), et un mélange de PAT+Fientes de volailles. Pour ce dernier 

fertilisant nous ne disposons que de deux années de résultats car le produit n’était pas 

disponible précédemment. Ces fertilisants titrent respectivement : 13-0-0, 9-12-0 et 7-4-2. Ils 

présentent tous une très faible proportion d’azote minéral, respectivement 1,7 % ; 0,7 % et 

2,8 %, et nécessite donc d’être minéralisé dans le sol pour fournir de l’azote aux blés. 

L’analyse agronomique des fertilisants montre que les teneurs mesurées en azote total sont 

respectivement de 12,75 ; 8,04 et 6,59 soit toujours un peu moins que la quantité présentée sur 

l’étiquette. 

Les essais ont été conduits à Auch (Gers) sur des sols argilo-calcaire avec une texture argilo-

limoneuse (35,2 % d’argile, 33,4 % de limon, pour un pH de 8,4 et une teneur en matière 

organique de 2 %). Les deux premières années les essais furent conduits sur la variété 

Palédor, puis sur la variété Renan pour les autres années. Les années climatiques furent très 

différentes, en moyenne sur les cinq années, la somme de température de mars à juin est de 

1740 °C et les précipitations de 236 mm. 2008 fut fraîche et humide, 2010 froide, 2011 

chaude et sèche, et 2009 et 2012 proches de la moyenne. Toutefois l’année 2009 fut très 

arrosée en hiver, ce qui a engendré un fort décalage de la date de semis au 6 février. 

 

Résultats 

A la floraison, le premier constat est que les blés sont fortement carencés en azote. La 

moyenne de l’indice de nutrition azoté est de 0,32 pour le témoin non fertilisé et de l’ordre de 

0,42 pour les modalités fertilisées. Le fertilisant permet de limiter la carence sans pour autant 

la lever. Pour les quantités d’azote absorbées dans les parties aériennes, les résultats montrent 

une très forte variabilité aussi bien pour le témoin non fertilisé que pour les modalités 

fertilisées, avec des valeurs variant du simple au triple. A ce stade, il existe peu de différence 

entre les fertilisants, ces derniers permettent un gain de l’ordre de 20 kg d’azote/ha par rapport 

au témoin. 

A la récolte, les quantités d’azote absorbées sont toujours très variables selon les années. Pour 

le témoin non fertilisé elles varient de 26 kg/ha en année chaude et sèche (2011) à 83 kg en 

année plus favorable (2012). Les fertilisants permettent un gain moyen différent selon les 

produits, de 27 kg pour les plumes, 17 kg pour les PAT et de 24 kg pour les PAT+Fientes, 

avec également une très forte variabilité selon les années. 

En terme de rendement, nous continuons à observer une très forte variabilité annuelle aussi 

bien en présence qu’en absence de fertilisation. Le rendement du témoin varie de 16,4 à 48,9 

q/ha selon les années. Les fertilisants permettent des gains différents selon les produits. Sur 

les 5 ans les plumes permettent un gain de 9,1 q/ha et les PAT de 6,4 q/ha. Sur les deux 

dernières années, les gains de rendement sont de 8,0 q/ha pour les plumes, 4,4 q/ha pour les 

PAT et de 8,3 q/ha pour les PAT+Fientes. Pour les teneurs en protéines, les gains sont plus 

réguliers, avec pour les produits testés cinq ans un gain de 1,5 % pour les plumes et de 0,85 % 

pour les PAT. Pour les deux dernières années ils sont de 1,2 % pour les plumes, 0,85 % pour 

les PAT et de 1,7 % pour les PAT+Fientes. Sur les cinq années d’essai, le témoin n’atteint 

jamais la valeur des 11 % de protéine nécessaire à un débouché en panification. Cette teneur 



est atteinte ou dépassée 3 années sur 5 pour les farines de plumes et 2 années sur 5 pour les 

PAT. 

Le coefficient apparent d’utilisation de l’engrais (CAU), c’est-à-dire la part de l’azote issu du 

fertilisant absorbé par les plante, est en moyenne faible, avec des valeurs de 23 % d’efficacité 

pour les PAT et de 30 % pour les plumes sur cinq ans. Sur les deux dernières années les 

valeurs sont de 28 % pour les plumes, 20 % pour les PAT et de 25 % pour le mélange 

PAT+fientes.  

Du point de vue économique, en ne tenant compte que du coût du fertilisant et du prix du blé 

avec bonification pour la teneur en protéines (barème défini en lien avec les coopératives 

régionales), les résultats montrent peu de différence entre les modalités fertilisées et non 

fertilisées, et toujours une très forte variabilité en lien avec les gains de rendement et de teneur 

en protéine. Sur cinq ans la valeur (prix de vente du blé – coût du fertilisants) pour le témoin 

est de 768 €, de 753 € pour les farines de plumes et de 726 € pour les PAT. Pour ces deux 

produits le gain économique est présent deux années sur cinq. Sur les deux dernières années, 

les valeurs sont de 938 € pour le témoin, 887 € pour les plumes, 810 € pour les PAT et de 977 

€ pour le mélange PAT+Fiente. Actuellement ce produit semble être le plus rentable sur blé 

biologique. Ces résultats mitigés du point de vue économique sont en lien avec la faible 

efficacité des fertilisants et leur coût élevé. Le coût de l’unité d’azote est de 3,58 € HT pour 

les farines de plume, 2,48 € pour les PAT et de 3,18 € pour le mélange PAT+Fiente. 

 

Conclusion, discussion 
Les blés biologiques restent fortement carencés en azote tout au long de leur cycle, l’usage de 

fertilisant permet de limiter cette carence sans pour autant permettre de la lever (ce qui n’est 

d’ailleurs pas recherché, pour limiter également les problèmes d’adventices et de maladie en 

agrobiologie). Les résultats montrent une très forte variabilité des rendements et des teneurs 

en protéines en lien avec la climatologie de l’année, les années sèches (ou hydromorphes, 

résultats non présentés) limitent très fortement l’efficacité des fertilisants. Cette dernière, 

mesurée par le CAU, est très variable et en moyenne faible, de l’ordre de 25 à 30 %. L’effet 

sur le rendement reste très variable, alors que les gains de teneurs en protéine sont plus 

réguliers. On observe des différences d’efficacité entre les produits testés. Le mélange 

PAT+Fientes semble être l’engrais le plus efficace mais nous ne disposons que de deux 

années de résultats, les plumes sont également plus efficaces que les PAT. Du point de vue 

économique, les produits ne permettent pas de gain notable et régulier, à l’exception peut-être 

des PAT+Fientes en lien avec un coût moins élevé de l’unité de l’azote. Actuellement, l’usage 

des fertilisants se justifie principalement pour assurer un débouché du blé en panification, 

grâce à l’augmentation de la teneur en protéine. 

A l’avenir il nous semble intéressant de travailler sur deux aspects. Le premier est de tester 

l’enfouissement du fertilisant pour voir si cela permet d’augmenter son efficacité, en 

augmentant la minéralisation et/ou en diminuant les pertes par volatilisation. Le deuxième est 

de travailler avec les fournisseurs pour voir si les produits ne pourraient pas augmenter en 

efficacité avec par exemple une finesse de broyage plus grande, qui pourrait améliorer leur 

potentiel et leur vitesse de minéralisation (travaux en cours avec ARVALIS). 

 


